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Le pape François, le 16 juin 2016, a jeté 

un pavé dans la mare en disant tout 

haut ce que beaucoup pensent tout bas: 

une majorité des mariages religieux 

célébrés sont « nuls ». Simplement parce 

que les mariés ne savent pas, ou mal, à 

quoi ce sacrement les engage. Ce n’est 

pourtant pas compliqué.

«Mariage nul?»
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 ? Le pape François, le 16 juin 2016, a jeté un pavé dans

la mare en disant tout haut ce que beaucoup pensent 
tout bas : une majorité des mariages religieux célébrés 
sont « nuls ». Simplement parce que les mariés ne savent 
pas, ou mal, à quoi ce sacrement les engage. Ce n’est 
pourtant pas compliqué. Eclairage.

Un sacrement
Le mariage religieux est, pour 
les catholiques, un sacrement. 
C’est-à-dire un signe. Comme le 
rappelle Mgr Jean-Marie Lovey, 
« tout signe renvoie à autre chose, 
à ce qui est signifié. Et cette “autre 
chose”, ici, n’est rien moins que 
notre Dieu Trinité ». Un sacre-
ment, c’est aussi un cadeau de 
Dieu qu’on ne peut donc pas lui 
« rendre », à l’instar des six autres 
sacrements (on ne peut pas se 
« débaptiser » comme nous le sug-
gèrent parfois certaines affiches, 
aucun sacrement ne peut être 
rendu à Dieu).

Une belle définition
Le dossier de mariage que rem-
plissent les fiancés et le curé de 
leur paroisse (normalement, 
mais plus souvent le prêtre qui va 
célébrer leur mariage), comporte 
cette belle définition du mariage : 
« Le mariage entre baptisés est une 
communauté sacramentelle de vie 
et d’amour entre un homme et une 
femme. » Communauté : le couple 
est une petite église domestique, 
comme le rappelait saint Jean-
Paul II en 2000 à Rome dans 
un rassemblement de couples ; 
… sacramentelle : parce qu’elle 
est fondée sur un sacrement, un 
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Le mariage est un sacrement qui engage, visant à créer une « communauté 
sacramentelle ».



Eclairage

« Comme le rappelle Mgr Jean-Marie Lovey, "tout 

signe renvoie à autre chose, à ce qui est signifié. Et 

cette ‘autre chose’, ici n’est rien moins que notre 

Dieu Trinité." »

« Ce sacrement demande, de la part des fiancés, 

quatre engagements, quatre "oui": fidélité, 

fécondité, indissolubilité, liberté. »

« FIDELITE: ce n’est pas seulement la fidélité au 

conjoint, mais aussi la fidélité à soi-même ainsi qu’à 

Dieu, à notre foi, à nos valeurs. »

« FECONDITE: […] Procréer en fait partie, mais 

adopter, fonder une association, créer quelque 

chose ensemble et l’offrir au monde, voilà d’autres 

façons de porter du fruit. »

« Si l’on ne peut "annuler" un mariage (puisque c’est 

un cadeau qui ne peut être rendu à Dieu), on peut 

cependant le déclarer "nul". »

« L’Eglise, par ce biais, rappelle la beauté du 

sacrement et entend offrir la possibilité d’en vivre 

un "vrai" à celles et ceux qui n’en avaient pas perçu 

toute l’étendue et avaient célébré un peu vite un 

mariage qui s’est avéré problématique parce que 

manquaient certains éléments essentiels. »

Par Vincent Lafargue
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Mariage en blanc
Le mariage se célèbre en blanc. C’est d’abord la couleur liturgique que revêt le célébrant 
(et non le rouge « couleur de l’amour », comme le font faussement certains prêtres : le rouge, 
liturgiquement, est la couleur du martyre, du sang, et de l’Esprit Saint, en aucun cas celle
du mariage). 

La robe blanche de la mariée ne dit aucunement sa virginité affichée ou supposée – il faut
le rappeler à nos anciens qui y croient encore dur comme fer et qui s’offusquent devant
leur petite-fille qui se marie en blanc alors qu’elle vit « à la colle » depuis des années avec
son fiancé. Non ! La robe blanche de la mariée et la couleur blanche que le marié est invité
à porter lui aussi, au moins en partie, sont le rappel de leur BAPTÊME. Ainsi, seul le cas
d’une personne non baptisée dans la foi chrétienne, épousant un catholique, supposerait
que sa robe ne soit pas blanche.

signe qui dit Dieu et qui vient de 
lui ; … de vie et d’amour : parce 
que c’est pour toute la vie et que 
cela suppose l’amour total de ces 
deux êtres.

Quatre piliers
Ce sacrement demande, de la part 
des fiancés, quatre engagements, 
quatre « oui » (parfois conden-
sés en un dans la célébration) : 
fidélité, fécondité, indissolubi-
lité, liberté. Ce sont ces quatre 
piliers qu’il convient d’expliquer 

toujours mieux aux fiancés pour 
éviter un mariage nul.

FIDÉLITÉ : ce n’est pas seu-
lement la fidélité au conjoint, 
mais aussi la fidélité à soi-même 
ainsi qu’à Dieu, à notre foi, à nos 
valeurs. 

FÉCONDITÉ : ce n’est pas le 
fait de vouloir des enfants, ou la 
possibilité d’en avoir. En effet, 
l’Eglise célèbre parfois le mariage 
religieux de personnes qui ne 

Se marier en blanc a un sens.
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sont plus en âge de procréer. C’est 
un terme beaucoup plus large 
qui pourrait se résumer ainsi : 
porter du fruit. Procréer en fait 
partie, mais adopter, fonder une 
association, créer quelque chose 
ensemble et l’offrir au monde, 
voilà d’autres façons de porter du 
fruit.

INDISSOLUBILITÉ : cela signi-
fie qu’on a conscience que cet 
engagement est pour la vie (et 
seulement pour la vie, non pour 
la vie éternelle : le conjoint entré 
dans la vie éternelle vit les noces 
du même nom avec Dieu, raison 
pour laquelle le veuf ou la veuve 
peut alors se marier religieu-
sement une nouvelle fois avec 
quelqu’un d’autre).

LIBERTÉ : c’est sur ce point 
que porte la majorité des décla-
rations de nullité de mariage 
aujourd’hui. Est-on libre de poser 
cet acte ? Non, on n’est pas libre 
si on le fait par convention fami-
liale, pour le regard de tel ou tel, 
pour la robe blanche (dont on n’a, 

en plus, pas forcément compris le 
sens, voir encadré). Non, on n’est 
pas libre si on le fait « parce que 
mon conjoint y tient, mais pour 
moi ce n’est pas important ». Non, 
on n’est pas libre si on colore cette 
alliance de questions financières 
(la « dot » de jadis pouvait rendre 
nul le mariage auquel elle était 
associée, l’Eglise a souvent oublié 
de le dire). Non, on n’est pas libre 
si on se marie « parce qu’un bébé 
se présente ». Non, on n’est pas 
libre si on le fait « parce que ça se 
fait ». Non, on n’est pas forcément 
libre si l’on n’est pas mûr affec-
tivement, et l’on sait que cette 
maturité vient de plus en plus tar-
divement dans nos sociétés occi-
dentales. Non, on n’est pas libre, 
par ailleurs, si l’on est soi-même 
sous l’emprise de quelque chose 
qui diminue notre liberté d’ac-
tion, qui empêche notre don total: 
une drogue, une influence, une 
profession ou une activité annexe 
qui prend toutes nos soirées, 
voire même un animal. « L’un des 
procès en nullité que j’ai menés, 
disait un juge ecclésiastique, nous 
a vus examiner comme pièce à 
conviction la photo de mariage 
où l’on voyait l’épouse, son chien, 
un espace vide et le marié plus 
loin. Ce dernier n’avait pas ima-
giné la place – au propre et au 
figuré – que prenait l’animal de 
compagnie de son épouse. »

NULLITÉ ou ANNULATION ?
Ainsi, si l’on ne peut « annuler » 
un mariage (puisque c’est un 
cadeau qui ne peut être rendu à 
Dieu), on peut cependant le décla-
rer « nul ». La nuance est de taille. 
Cela revient non pas à « rayer » 
un mariage mais à déclarer qu’il 

Toute la déclinaison du verbe aimer !

Un temps de préparation qui a toute 
son importance.
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n’a jamais existé. Il n’y avait pas 
« mariage » au sens sacramentel 
– même si on y a tous cru, à com-
mencer par les fiancés – parce 
que l’un des piliers était absent ou 
partiellement mais sérieusement 
manquant. 

PROCÉDURE SIMPLIFIÉE
Pour faire reconnaître cette nul-
lité, il convient alors de s’adresser 
au diocèse, et plus spécifique-
ment à l’officialité diocésaine. 
L’« official » est la personne char-
gée notamment d’étudier et 
d’instruire les cas de nullité de 
mariage au travers d’une procé-
dure jadis coûteuse et compli-
quée. Pour Lausanne, Genève et 
Fribourg, le Père Hubert Niclasse 
relève que le pape François a 
promulgué, le 8 décembre 2015, 
une procédure simplifiée qui 
a fait exploser le nombre des 
demandes. Au nom de l’officialité 
du diocèse de Sion, l’abbé Laurent 

Ndambi, juge ecclésiastique, rap-
pelle que la procédure – même 
simplifiée – dure au minimum 
six mois et demande l’interven-
tion d’un certain nombre de per-
sonnes. Un procès en nullité fait 
notamment appel à un « défen-
seur du lien », qui est en quelque 
sorte l’avocat du sacrement ; c’est 
lui qui va défendre le mariage face 
à la demande de nullité.

Il ne faudrait pas considérer 
l’accès plus large à ces procé-
dures comme un blanc-seing 
ou un appel à la séparation. Au 
contraire ! L’Eglise, par ce biais, 
rappelle la beauté du sacrement 
et entend offrir la possibilité 
d’en vivre un « vrai » à celles et 
ceux qui n’en avaient pas perçu 
toute l’étendue et avaient célébré 
un peu vite un mariage qui s’est 
avéré problématique parce que 
manquaient certains éléments 
essentiels.

Le pape François rigole lorsqu’un couple de jeunes mariés lui montre la figurine de leur gâteau de 
mariage à son effigie.

Un dossier qui doit être solide.



Editorial:

« Mariage»

« Depuis quinze ans que je bénis des mariages, un 

sentiment d’inadéquation m’habite crescendo face 

aux fiancés… Leurs demandes sont souvent 

motivées par un "On ne saurait imaginer les choses 

autrement". Et c’est tout. A la question: "Pourquoi 

le sacrement, alors?", la réponse est souvent plus 

que laconique: "Le sacre… quoi?" Formidable 

terrain d’évangélisation, me dira-t-on? Peut-être…»

« Choix libre, vraiment? Par dessus tout, ces couples 

n’ont souvent pas la foi, ou ne la pratiquent pas, ou 

plus…. Une bénédiction ne serait-elle pas plus 

appropriée dans le respect de leur vécu? »

« Après la célébration, j’ai souvent des retours 

dithyrambiques [...] Le style a plu… mais le fond? 

OK, je suis consciencieux, mais souvent inadéquat. 

Dilemme. Souffrez que je vous le partage… »

Par Thierry Schelling



Depuis quinze ans que je bénis des 
mariages, un sentiment d’inadéquation 
m’habite crescendo face aux fiancés... 
Leurs demandes sont souvent moti-
vées par un « On ne saurait imaginer 
les choses autrement ». Et c’est tout. A 
la question : « Pourquoi le sacrement, 
alors ? », la réponse est souvent plus que 
laconique : « Le sacre… quoi ? » Formi-
dable terrain d’évangélisation, me dira-
t-on ? Peut-être... Oh, ils sont mignons, 
ont souvent vécu sept, huit voire  
neuf ans ensemble auparavant. Mais 
un bébé arrive, une arrière-grand-mère 
rêve de la voir en blanc avant de mou-
rir… Choix libre, vraiment ? Par-dessus 
tout, ces couples n’ont souvent pas la foi, 
ou ne la pratiquent pas, ou plus… Une 
bénédiction ne serait-elle pas plus appro-
priée dans le respect de leur vécu ? Ou 
des fiançailles, pour se donner un temps 
de catéchuménat du couple chrétien… 
Ah, mais le resto, les bulles de savon et 
l’église sont déjà réservés ! Le plus fou ? 
Après la célébration, j’ai souvent des 
retours dithyrambiques : « Vous avez été 
génial ! », « Des prêtres comme vous rem-
pliraient les églises ! », « Nos familles et 
amis ont a-do-ré ! » Le style a plu… mais 
le fond ? OK, je suis consciencieux, mais 
souvent inadéquat. Dilemme. Souffrez 
que je vous le partage…

PAR THIERRY SCHELLING
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Ce qu’en dit la Bible:

« Sauf en cas d’union irrégulière »

« Selon les Eglises orthodoxes et réformées, le 

terme grec ici utilisé (porneia, qui donne 

prnographie) désignait l’adultère ou la "fornication" 

hors mariage, ce qui légitimerait un divorce dans 

une pareille situation où l’un des conjoints trompe 

l’autre. »

« Pour l’interprétation majoritairement en vigueur 

du côté catholique, il devait plutôt s’agir des unions 

rendues incestueuses par un degré de parenté 

proscrit par l’Ancien Testament (Lv 18). »

« D’autres interprétations considèrent que le 

passage permettait non pas le divorce, mais la 

séparation des époux, sans remariage. »

Par l’abbé François-Xavier Amherdt

CE QU’EN DIT LA BIBLE
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Dans son chapitre 19, où Jésus 
affirme l’indissolubilité du sacre-
ment de mariage – d’après la 
conception catholique – « Que 
l’homme ne sépare pas ce que 
Dieu a uni » (19, 6), Matthieu 
ajoute une incise (ou clausule) 
qui ne se retrouve pas dans les 
passages parallèles chez les deux 
autres évangiles synoptiques 
(Marc 10, 11-12 ; Luc 16, 18) ni 
chez Paul (1 Co 7, 10-11).

Sans doute est-ce dû au fait que 
le premier évangéliste s’adresse 
surtout à des chrétiens venant du 
judaïsme et que le cas pouvait se 
produire dans le contexte juif : 
« Quiconque répudie sa femme 
– sauf pour "union irrégulière 
ou prostitution" – et en épouse 
une autre commet l’adultère. » 
(Matthieu 19, 9) Selon les Eglises 
orthodoxes et réformées, le terme 
grec ici utilisé (porneia, qui 
donne pornographie) désignait 
l’adultère ou la « fornication » 
hors du mariage, ce qui légitime-

rait un divorce dans une pareille 
situation où l’un des conjoints 
trompe l’autre.

Pour l’interprétation majori-
tairement en vigueur du côté 
catholique, il devait plutôt s’agir 
des unions rendues incestueuses 
par un degré de parenté proscrit 
par l’Ancien Testament (Lévi-
tique 18). Des mariages de ce 
type, contractés chez les païens 
ou même tolérés chez les prosé-
lytes se préparant à embrasser la 
foi juive, ont dû faire problème 
lorsque ces personnes se conver-
tissaient au christianisme dans  
les milieux judéo-chrétiens atta-
chés à la Loi. D’où la possibilité 
ouverte de rompre de semblables 
unions reconnues comme irrégu-
lières au nom de la supériorité de 
la Parole du Christ qui, au fond, 
rendait ces mariages nuls par 
eux-mêmes. 

D’autres interprétations consi-
dèrent que le passage permettait 
non pas le divorce, mais la sépa-
ration des époux, sans remariage. 
A partir de la première lettre aux 
Corinthiens (7, 12-16) – d’où 
le nom de privilège paulin –, le 
Code de droit canonique (canons 
1141-1150) prévoit que, pour le 
bien de la foi, le mariage conclu 
par deux non-baptisés, dont l’un 
des deux se convertit et veut 
épouser un(e) autre catholique, 
puisse être dissous.

Pour que le courant passe dans le couple.
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Théo: Le mariage, une vocation?

« Amoris Laetitia n’est pas une exhortation sur le mariage 

mais, comme le dit le titre, sur l’amour dans la famille. »

« Une phrase clé du texte […] ancre et détermine ce que 

devraient être (à l’avenir?) les mariages catholique: "La 

décision de se marier et de fonder une famille doit être le 

fruit d’un discernement vocationnel" (n°72) »

« Pour ce faire, et selon l’école ignatienne, il convient de 

remplir certaines conditions: mettre le Christ au cœur et 

devant tout; ciseler une envie et une volonté 

personnelles à vouloir ce que Dieu veut pour moi, pour 

nous; se prêter à la relecture de vie, dans toute sa 

"quotidienneté", et ce, avec un-e accompagnateur/-trice; 

s’extraire du présent pour, comme dans le cadre d’une 

retraite, se recentrer sur la Parole de Dieu, etc. Nos CPM 

y ressemblent-ils? »

Pape Thierry Schelling

THÉO

VIII L’ESSENTIEL

Le mot « nullité » apparaît deux 
fois (numéro 244) dans Amoris 
Laetitia, pour démontrer com-
ment le pape François l’a facilitée 
canoniquement par des allège-
ments de procédures et une plus 
grande responsabilité portée par 
l’évêque vis-à-vis des couples de 
son diocèse 1. Le mot mariage, lui, 
revient plus de 200 fois ! Cepen-
dant, Amoris Laetitia n’est pas 
une exhortation sur le mariage 
mais, comme le dit le titre, sur 
l’amour dans la famille. On l’au-
rait presque oublié au vu de son 
traitement dans les comptes ren-
dus des médias, les polémiques 
entre cardinaux ou même les pro-
positions diocésaines pour mettre 
en pratique cet énième texte du 
magistère…

Une phrase clé du texte, mais éga-
lement de la pensée du magistère, 
et de sa tradition semper refor-
manda (toujours à réformer), 
ancre et détermine tout à la fois 
ce que devraient être (à l’avenir ?) 
les mariages catholiques : « La 
décision de se marier et de fon-
der une famille doit être le fruit 
d’un discernement vocationnel 
» (n. 72). Tout est là : un fruit, 
d’abord. C’est-à-dire la consé-
quence, la maturation d’un vécu 
confronté graduellement à l’al-
térité de l’autre, et élagué par la 
« petite mort » (sic) de bien des 
phantasmes, rêves et chimères 
de la vie à deux, pour accueil-
lir le « vrai réel » et « faire avec ». 
De fait, les couples qui se pré-
sentent à la cure pour demander 
le mariage vivent ensemble avant, 

à 99 % ! Ils se connaissent, donc. 
Mais alors pourquoi la demande 
de passer devant l’autel ? Sentent-
ils qu’il leur manque quelque 
chose, quelqu’un ? Dans cette 
cohabitation pré-mariage, ont-ils 
les outils nécessaires pour faire 
naître le fruit de ce vécu en une 
vocation ? Car le pape parle de 
discernement vocationnel. Pour ce 
faire, et selon l’école ignatienne, 
il convient de remplir certaines 
conditions : mettre le Christ au 
cœur et devant tout ; ciseler une 
envie et une volonté personnelles 
à vouloir ce que Dieu veut pour 
moi, pour nous ; se prêter à la 
relecture de vie, dans toute sa 
« quotidienneté », et ce, avec un-e 
accompagnateur/-trice ; s’extraire 
du présent pour, comme dans le 
cadre d’une retraite, se concen-
trer sur la Parole de Dieu, etc. Nos 
CPM 2 y ressemblent-ils ?

On dit que l’Eglise catholique n’a 
pas une théologie du mariage, 
mais de sa célébration, canonique 
et rituelle… Cette exhortation 
veut ranimer l’amour en famille. 
Et ouvre plus de questions qu’elle 
n’en solutionne. Tant mieux. Mais 
une ultime invitation de François 
nous met en garde : « Rien de tout 
cela n’est possible si l’on n’in-
voque pas l’Esprit Saint, si l’on ne 
crie pas chaque jour pour deman-
der sa grâce, si l’on ne cherche pas 
sa force surnaturelle, si l’on ne 
lui demande pas [de] consolider, 
[…] orienter et […] transformer 
[l’amour conjugal] » (no 164). Eh 
bien, il y a matière à discerner !
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1 Mitis Iudex Dominus Iesus
 et Mitis et misericors Iesus,
 datant du 15 août 2015.
2 CPM : Cours ou Chemin 
 de préparation au mariage.

Le pape François bénissant un couple 
de jeunes mariés (février 2017).
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Une journée avec…

Pierre-Yves Maillard

« ça va, dit-il, même si, c’est vrai, j’ai rarement un 

jour entier de libre. »

« C’est souvent lui qui doit aller au front lorsque 

surgissent des problèmes, qui ficelle les dossiers 

pour les mutations et qui soigne une multitude de 

"bleus à l’âme". "Je donne toujours la priorité à la 

rencontre car c’est mon rôle d’écouter." Ce sont 

ainsi des dizaines d’entretiens personnels qu’il 

accorde avec ce souci de permettre aux agents 

pastoraux de se sentir écoutés et compris. »

« Le vicaire général doit aussi traiter une 

avalanche de mails. S’il communique beaucoup 

par courrier électronique, il le fait avec un soin 

tout particulier, bannissant les formules usitées 

pour y glisser des petites phrases personnalisées. 

Une recherche de l’attention aux autres qu’il 

cultive comme un jardin ! »

Propos recueillis par Claude Jenny

UNE JOURNÉE AVEC…

XINOVEMBRE 2017

responsabilité de l’évêque, de la 
pastorale dite territoriale, donc de 
l’ensemble du personnel pastoral 
– une cinquantaine de prêtres et 
environ 150 laïcs – éparpillé dans 
tout le Valais romand et le déca-
nat d’Aigle. 

C’est donc souvent lui qui doit 
aller au front lorsque surgissent 
des problèmes, qui ficelle les dos-
siers pour les mutations et qui 
soigne une multitude de « bleus 
à l’âme ». « Je donne toujours la 
priorité à la rencontre car c’est 
mon rôle d’écouter. » Ce sont 
ainsi des dizaines d’entretiens 
personnels qu’il accorde avec ce 
souci de permettre aux agents 
pastoraux de se sentir écoutés et 
compris.

Comme l’évêque, il se rend fré-
quemment dans les paroisses 
pour des confirmations ou pour 
les visites pastorales. « Quelle 
belle initiative de Mgr Lovey 
d’aller visiter chaque secteur 
durant une semaine ! Ce sont de 

beaux moments de mon minis-
tère », avoue-t-il.

Le jeudi est une journée spéciale. 
L’évêque célèbre la messe dans 
la chapelle de l’Evêché. Tout le 
personnel y est convié. Puis, 
l’évêque, le vicaire épiscopal, 
les deux vicaires généraux et le 
chancelier s’enferment dans la 
bibliothèque pour tenir la séance 
hebdomadaire du Conseil épis-
copal. S’il doit moins se déplacer 
hors du canton que l’évêque, le 
vicaire général est néanmoins 
membre de divers organismes. 
Il aime notamment retourner 
à Fribourg enseigner au Centre 
catholique romand de formations 
en Eglise (CCRFE).

Des mails comme un jardin…
Il aime aussi faire son footing 
ou se consacrer à la lecture dans 
son petit « chez lui » à l’Evêché 
puisque, comme l’évêque, il 
loge dans le bâtiment épisco-
pal. Le vicaire général doit aussi 
traiter une avalanche de mails. 
S’il communique beaucoup par 
courrier électronique, il le fait 
avec un soin tout particulier, 
bannissant les formules usitées 
pour y glisser des petites phrases 
personnalisées. Une recherche 
de l’attention aux autres qu’il 
cultive comme un jardin ! Un 
vicaire général visiblement épa-
noui car, dit-il, « nous œuvrons 
avec de petits moyens mais nous 
avons la chance de pouvoir le 
faire avec un évêque qui nous 
encourage et nous soutient et des 
équipes pastorales dont je peux 
constater qu’elles affichent un 
beau dynamisme ».

Biographie
Né en 1969 à Sierre.
Ordonné prêtre le 9 juin 1996 
à Sion.
Prêtre auxiliaire à Sierre 
de 1996 à 1998.
Aumônier du Service diocésain 
de la jeunesse de 1998 à 2003.
Direction du Séminaire de Sion 
de 2003 à 2014.
Vicaire général du Diocèse
de Sion depuis 2014.

Un enthousiasme communicatif. Ici lors d’une rencontre avec les chanteuses 
de la Schola de Sion.
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et pourtant il est toujours souriant et disponible. 
Suivre Pierre-Yves Maillard, vicaire général pour 
la partie francophone du Diocèse de Sion, durant 
une journée tient du marathon. Reportage dans les pas 
d’un prêtre heureux !

PROPOS RECUEILLIS PAR CLAUDE JENNY 
PHOTOS : JEAN-CLAUDE GADMER

Il y a trois ans, à son arrivée 
à la tête du Diocèse de Sion, 
Mgr Lovey est allé à Fribourg 
demander à celui qui dirigeait 
le Séminaire diocésain de bien 
vouloir venir le seconder à Sion. 
« J’ai été tellement heureux 
lorsque j’ai appris la désignation 
de Mgr Lovey. Quelle chance 
nous avons de l’avoir comme 
évêque ! Mais je ne m’attendais 
pas du tout à ce qu’il m’appelle 
à l’Evêché ! J’ai vite pu consta-
ter qu’il nous donne du souffle, 
nous invite à oser avancer sur le 
chemin d’une Eglise plus frater-
nelle », confie-t-il.

Porté par cet élan, celui que les 
personnes du sérail appellent 
affectueusement PYM, arrive à 
assumer un cahier des charges 
qui donnerait la migraine à 
d’autres… « Ça va, dit-il, même 
si, c’est vrai, j’ai rarement un jour 
entier de libre. »

Depuis l’aube jusqu’à…
Pour le suivre une journée, il 
faut se lever tôt ! Il rejoint sou-
vent l’évêque qui débute chaque 
journée par un temps de prière 
à 6h30 à la chapelle de l’Evê-
ché. A 7h, il s’en va rejoindre ses 
collègues chanoines à la cathé-
drale pour la messe, suivie des 

laudes. Le temps d’un p’tit-déj’, 
et voilà que commence le carrou-
sel des séances. Ce jour-là, quatre 
réunions sont à son programme. 
D’abord les calendes du Chapitre 
de la cathédrale. « J’ai rejoint 
l’équipe des chanoines parce que 
le vicaire général en est auto-
matiquement membre. Je suis 
le cadet et j’ai beaucoup d’amitié 
pour mes confrères plus âgés », 
commente Pierre-Yves Maillard.  
Puis départ à Notre-Dame du 
Silence pour partager le repas de 
midi avec l’équipe du Parcours 
Théodule, suivi d’une séance 
de travail. Il enchaîne avec la 
commission diocésaine de for-
mation continue. Et le soir, il s’en 
va dialoguer avec un groupe de 
jeunes en faisant preuve d’une 
fraîcheur communicative qui va 
emballer son auditoire.

Toujours disponible 
pour la rencontre
Journée ordinaire d’un vicaire 
général au vaste champ d’action. 
Outre qu’il siège dans quasiment 
tous les services diocésains de 
la partie francophone, comme 
une courroie de transmission 
entre l’évêque et les responsables 
de la pastorale dite catégorielle 
(catéchèse, santé, etc.), il est éga-
lement chargé, toujours sous la 

Son meilleur souvenir récent
« Sans aucun doute
le pèlerinage diocésain à Rome 
en octobre 2016 dans le cadre 
de l’Année de la miséricorde. 
Un tout beau moment ! »

Durant la prière des laudes, 
avec les chanoines du chapitre 
de la cathédrale.
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Le mariage hier et aujourd’hui
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Familles: L’amour aimable

« "Etre aimable n’est pas un style que le chrétien 

peut choisir ou rejeter: cela fait partie des exigences 

indispensables de l’amour." Et cela se traduit par 

des paroles d’encouragement. C’est d’ailleurs ainsi, 

nous dit le Pape, que Jésus fait avec ceux qu’il 

rencontre: "Aie confiance, mon enfant" (Mt 9,2), 

"Grande est ta foi" (Mt 15,28), "Lève-toi!" (Mc 5,41), 

"Va en paix" (Lc 7,50), "Soyez sans crainte" (Mt 

14,27). Ce ne sont pas des paroles qui humilient, qui 

attristent, qui irritent, qui dénigrent. En famille, il 

faut apprendre ce langage aimable de Jésus. »

« Se savoir aimé de Dieu, et de son conjoint, de ses 

parents, de ses enfants procure un sentiment de 

sécurité intérieure. On peut affronter la vie quand 

on se sait aimé. »

Par Bertrand Georges

FAMILLES

XIV L’ESSENTIEL

L’a
m

ou
r a

im
ab

le Dans ses orientations sur l’amour, le pape François 
nous invite à l’amabilité, qui se décline notamment
par la délicatesse, la confiance, le respect. Ainsi vécue, 
la vie concrète des familles devient école de vie
en société. 1

PAR BERTRAND GEORGES 
PHOTO : PIXABAY 

L’Eglise considère volontiers que 
la famille est la première cellule 
de la société. C’est en effet dans 
des familles concrètes que l’on 
peut apprendre à cultiver des 
bonnes attitudes et à réformer 
ce qui nuit à une bonne entente. 
Dans ce domaine, le Pape sou-
ligne que « l ’amour n’œuvre 
pas avec rudesse, il n’agit pas de 
manière discourtoise, il n’est pas 
dur dans les relations ». Mais l’ac-
cent est surtout mis sur des atti-
tudes positives : aimer c’est aussi 
être aimable. Les manières, les 
mots, les gestes de l’amour sont 
agréables. Ces attitudes ne sont 
pas une option : « Etre aimable 
n’est pas un style que le chrétien 

peut choisir ou rejeter : cela fait 
partie des exigences indispen-
sables de l’amour. » Et cela se 
traduit par des paroles d’encou-
ragement. C’est d’ailleurs ainsi, 
nous dit le Pape, que Jésus fait 
avec ceux qu’il rencontre : « Aie 
confiance, mon enfant. » (Mt 
9, 2) « Grande est ta foi. » (Mt 
15, 28) « Lève-toi ! » (Mc 5, 41) 
« Va en paix. » (Lc 7, 50) « Soyez 
sans crainte. » (Mt 14, 27) Ce ne 
sont pas des paroles qui humi-
lient, qui attristent, qui irritent, 
qui dénigrent. En famille il faut 
apprendre ce langage aimable de 
Jésus.

Trop souvent, nous ne voyons que 
ce qui ne va pas, les défauts de 
l’autre, ses limites. Si la vie de tous 
les jours nous présente bien des 
tentations de râler, elle offre aussi 
tant de belles choses à valoriser ! 
Les paroles bienveillantes sont 
bienfaisantes car elles répondent 
à un besoin profond du cœur : être 
reconnu, apprécié, aimé. Se savoir 
aimé de Dieu, et de son conjoint, 
de ses parents, de ses enfants pro-
cure un sentiment de sécurité 
intérieure. On peut affronter la 
vie quand on se sait aimé.

Dans ce domaine comme dans 
d’autres, tout ce qui est appris et 
vécu au sein de la famille rejaillit 
en société. Quel inestimable ser-
vice les familles rendent lorsque, 
dans leurs foyers, elles cultivent 
l’amour aimable !

1 Cf. Pape François, Amoris Laetitia 
 nos 99 et 100.

Offrir une présence aimable.
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 nos 99 et 100.

Offrir une présence aimable.
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« La vie est
 Un défi à relever, 
 Un bonheur à mériter,
 Une aventure à tenter. »
 (Mère Teresa)
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Mariage indissoluble

Décanat de Sion

« Dans Amoris Laetitia, le pape François […] écrit 

que "le mariage chrétien, reflet de l’union entre le 

Christ et son Eglise, se réalise pleinement dans 

l’union entre un homme et une femme, qui se 

donnent l’un à l’autre dans un amour exclusif et 

dans une fidélité libre, s’appartiennent jusqu’à la 

mort et s’ouvrent à la transmission de la vie, 

consacrés par le sacrement qui leur confère la grâce 

de constituer une Eglise domestique et le ferment 

d’une vie nouvelle pour la société" (AL 292). C’est 

dire que le mariage sacramentel est indissoluble. Or, 

récemment, ce même pape a publié deux motu 

proprio simplifiant la procédure pour la 

reconnaissance de nullité du mariage. Y a-t-il une 

contradiction? L’Eglise peut-elle annuler un  

mariage? A quelles conditions peut-on déclarer un 

mariage nul? »

Par l’abbé Charles Aka
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Dans Amoris Laetitia, le pape François 
dans la suite logique de l’enseignement 
de l’Eglise écrit que « le mariage chrétien, 
ref let de l’union entre le Christ et son 
Eglise, se réalise pleinement dans l’union 
entre un homme et une femme, qui se 
donnent l’un à l’autre dans un amour 
exclusif et dans une fidélité libre, s’ap-
partiennent jusqu’à la mort et s’ouvrent 
à la transmission de la vie, consacrés par 
le sacrement qui leur confère la grâce de 
constituer une Eglise domestique et le fer-
ment d’une vie nouvelle pour la société » 
(AL 292). C’est dire que le mariage sacra-
mentel est indissoluble. Or récemment, ce 
même pape a publié deux motu proprio 
simplifiant la procédure pour la recon-
naissance de nullité du mariage. Y a-t-il 
une contradiction ? L’Eglise peut-elle 
annuler un mariage ? A quelles conditions 
peut-on déclarer un mariage nul ?

En effet, un mariage célébré validement 
à l’Eglise catholique est indissoluble. 
Toutefois, l’Eglise peut constater après 
enquête qu’un mariage souffre de cer-
taines carences qui le rendent nul. Il peut 
s’agir entre autres d’un défaut de consen-
tement, d’un vice de forme canonique, 
d’une forme grave d’immaturité, de refus 
de procréer ou d’impossibilité physique 
d’une union charnelle. On peut donc se 
marier à l’église, croire qu’on est marié, 
alors qu’en réalité manquaient les condi-
tions pour que le mariage existe « vali-
dement » au moment de sa célébration. 
Ainsi quand l’Eglise déclare une nullité, 
elle ne prononce pas un divorce puisque 
le mariage n’a jamais existé. 

Des mariages nuls existent et existeront 
encore. Mais on peut à la limite œuvrer 
à en faire baisser le nombre. Dans cet 
esprit, Amoris Laetitia vu sous l’angle 
d’un processus d’accompagnement patient 
et délicat, de préparation au mariage, de 
discernement, constitue une aide pré-
cieuse pour les services diocésains de la 
pastorale familiale et d’accompagnement 
au mariage.

PAR L’ABBÉ CHARLES AKA 
PHOTO : OLESSYA

Tiré du magazine paroissial L’Essentiel, décanat Sion (VS), novembre 2017
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Dans Amoris Laetitia, le pape François 
dans la suite logique de l’enseignement 
de l’Eglise écrit que « le mariage chrétien, 
ref let de l’union entre le Christ et son 
Eglise, se réalise pleinement dans l’union 
entre un homme et une femme, qui se 
donnent l’un à l’autre dans un amour 
exclusif et dans une fidélité libre, s’ap-
partiennent jusqu’à la mort et s’ouvrent 
à la transmission de la vie, consacrés par 
le sacrement qui leur confère la grâce de 
constituer une Eglise domestique et le fer-
ment d’une vie nouvelle pour la société » 
(AL 292). C’est dire que le mariage sacra-
mentel est indissoluble. Or récemment, ce 
même pape a publié deux motu proprio 
simplifiant la procédure pour la recon-
naissance de nullité du mariage. Y a-t-il 
une contradiction ? L’Eglise peut-elle 
annuler un mariage ? A quelles conditions 
peut-on déclarer un mariage nul ?

En effet, un mariage célébré validement 
à l’Eglise catholique est indissoluble. 
Toutefois, l’Eglise peut constater après 
enquête qu’un mariage souffre de cer-
taines carences qui le rendent nul. Il peut 
s’agir entre autres d’un défaut de consen-
tement, d’un vice de forme canonique, 
d’une forme grave d’immaturité, de refus 
de procréer ou d’impossibilité physique 
d’une union charnelle. On peut donc se 
marier à l’église, croire qu’on est marié, 
alors qu’en réalité manquaient les condi-
tions pour que le mariage existe « vali-
dement » au moment de sa célébration. 
Ainsi quand l’Eglise déclare une nullité, 
elle ne prononce pas un divorce puisque 
le mariage n’a jamais existé. 

Des mariages nuls existent et existeront 
encore. Mais on peut à la limite œuvrer 
à en faire baisser le nombre. Dans cet 
esprit, Amoris Laetitia vu sous l’angle 
d’un processus d’accompagnement patient 
et délicat, de préparation au mariage, de 
discernement, constitue une aide pré-
cieuse pour les services diocésains de la 
pastorale familiale et d’accompagnement 
au mariage.

PAR L’ABBÉ CHARLES AKA 
PHOTO : OLESSYA
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Le sacrement de mariage

Le lien des paroisses

« Dans nos paroisses aujourd’hui, on entend 

beaucoup de choses à propos du mariage, des 

séparations, des divorcés-remariés… On entend 

dire ici et là; ça y est le Pape va changer les 

choses! Il y a une grande confusion autour du 

sacrement de l’amour. »

« On ne se marie pas car on s’aime, mais car on 

veut s’aimer encore, tout au long de notre vie, 

dans le bonheur et les épreuves. »

« Lorsque l’on se marie, on s’engage envers son 

époux ou son épouse mais aussi devant Dieu. »

« Le sacrement du mariage, le "oui" prononcé 

est à redire chaque jour; le mariage est à vivre 

au quotidien, aux côté de son époux ou de son 

épouse, auprès de ses enfants. »

Par François Perroset
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re Dans nos paroisses aujourd’hui, on entend 
beaucoup de choses à propos du mariage, 
des séparations, des divorcés-remariés…
On entend dire ici et là : ça y est le Pape 
va changer les choses ! Il y a une grande 
confusion autour du sacrement de l’amour. 
Rappelons que le mariage est le sacre-
ment de l’union, du lien d’amour, entre un 
homme et une femme, qui vont former une 
communauté de vie et d’amour, dans la joie 
d’accueillir des enfants et de fonder ainsi 
une famille (CIC 1055). Le Catéchisme de 
l’Eglise catholique parle du mariage et du 
lien matrimonial qui « est donc établi par 
Dieu lui-même, de sorte que le mariage 
conclu et consommé entre baptisés ne peut 
jamais être dissout ». (CEC 1640)
On ne se marie par car on s’aime, mais 
car on veut s’aimer encore, tout au long de 
notre vie, dans le bonheur et les épreuves. 
La constitution Lumen gentium de Vatican 
II dit que « les époux chrétiens, pour accom-
plir dignement les devoirs de leur état, 
sont fortifiés et comme consacrés par un 
sacrement spécial ainsi ils s’aident mutuel-
lement à se sanctifier dans la vie conjugale, 
dans l’accueil et l’éducation des enfants » 
(LG n° 8) En effet lorsque l’on se marie, 
on s’engage envers son époux ou son 
épouse mais aussi devant Dieu. Certes le 
mariage sacramentel est célébré une fois, 
un jour dans une église, mais le sacre-
ment de mariage, le « oui » prononcé est à 
redire chaque jour ; le mariage est à vivre 
au quotidien, aux côtés de son époux ou 
de son épouse, auprès de ses enfants. Le 
pape François le disait dans une catéchèse : 
« C’est bien cela le mystère du mariage : 
l’amour de Dieu qui se reflète dans le couple 
qui décide de vivre ensemble ». 

Félicitons les couples qui fêtent un jubilé 
de noces, accompagnons les jeunes fiancés 
par notre prière et notre amitié et aidons 
les jeunes à découvrir la beauté de l’amour 
et de l’engagement. 

PAR FRANÇOIS PERROSET

Tiré du magazine paroissial L’Essentiel, UP La Seymaz et UP Champel / Eaux-Vives (GE), novembre 2017



Miséricordieux comme le Père

Secteur pastoral de Bagnes

« Après son exhortation apostolique "la joie de 

l’Evangile", qui doit imprégner le cœur de tous 

ceux qui rencontrent le Christ, le pape François 

poursuit son invitation à vivre dans la JOIE. 

Quelle audace! Alors qu’un climat de morosité 

semble dominer douloureusement dans notre 

monde… et dans les familles marquées par tant 

de fragilités et d’échecs ! »

« Et notre Pape va consacrer tout un chapitre 

dans son Exhortation pour inviter l’Eglise à 

"accompagner, discerner et intégrer la 

fragilité". »

Par Bernard Gabioud
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« La JOIE de l’AMOUR (Amoris Laetitia – 
AL) qui est vécue dans les familles est aussi 
la joie de l’Eglise. » (Exhortation aposto-
lique n° 1)

Après son exhortation apostolique « la joie 
de l’Evangile », qui doit imprégner le cœur 
de tous ceux qui rencontrent le Christ, le 
pape François poursuit son invitation à 
vivre dans la JOIE. Quelle audace ! Alors 
qu’un climat de morosité semble dominer 
douloureusement dans notre monde... 
et dans les familles marquées par tant de 
fragilités et d’échecs ! Mais, croyants, ne 
sommes-nous pas dépositaires de cette 
« joie » que « personne ne pourra nous 
ravir » (cf. Jn 16, 22) et qui peut coexister 
avec la souffrance et dans les situations les 
plus douloureuses ?

Cette JOIE est d’abord à vivre au sein du 
mariage, entre les époux et dans toute la 
famille. Le mariage chrétien, « alliance 
stable et indissoluble entre l’homme et 
la femme », est un chemin de vie et de 
bonheur et une réponse à une authen-
tique vocation : celle d’inscrire dans la 
chair – dans une histoire bien concrète – 
le Mystère même de Dieu, de son Visage 
d’Amoureux dans la Trinité des Personnes ! 
Le sacrement du mariage est comme l’écho 
dans notre histoire de ce qui est dès le 
commencement, « avant la fondation du 
monde… » : ce projet fou de Dieu d’incar-
ner dans un signe visible – dans l’élan de 
l’homme vers la femme et réciproquement 

– son Visage d’Amour ! « Dans le mariage, 
la chair devient cantique » (saint Grégoire 
le Grand) : le langage du corps devient la 
langue de la liturgie ! Une vocation impos-
sible sans le secours de la grâce sacramen-
telle ! Il s’agit de recevoir, comme un DON 
éminent et absolument gratuit, le Souffle 
d’Amour (l’Esprit Saint !) qui respire au 
cœur de ce Dieu Père – Fils et Esprit.

En introduction à son Exhortation tel-
lement riche et dense, le Pape insiste sur 
la Miséricorde, car aimer comme Dieu 
aime, c’est être « miséricordieux comme le 
Père » : il tient « à encourager chacun à être 
un signe de miséricorde et de proximité là 
où la vie familiale ne se réalise pas parfai-
tement ou ne se déroule pas dans la paix et 
la joie » (n° 5). Et notre Pape va consacrer 
tout un chapitre de son Exhortation pour 
inviter l’Eglise à « accompagner, discerner 
et intégrer la fragilité ». 

« Illuminée par le regard de Jésus-Christ, 
elle se tourne avec amour vers ceux qui 
participent à sa vie de manière incomplète, 
tout en reconnaissant que la grâce de Dieu 
agit aussi dans leurs vies… L’Eglise doit 
accompagner d’une manière attentionnée 
ses fils les plus fragiles, marqués par un 
amour blessé et égaré, en leur redonnant 
confiance et espérance. » (n° 291)

« L’Eglise n’est pas une douane, elle est 
la maison paternelle où il y a de la place 
pour chacun avec sa vie difficile. » (n° 310)

Tiré du magazine paroissial L’Essentiel, secteur pastoral de Bagnes (VS), novembre 2017
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« La JOIE de l’AMOUR (Amoris Laetitia – 
AL) qui est vécue dans les familles est aussi 
la joie de l’Eglise. » (Exhortation aposto-
lique n° 1)

Après son exhortation apostolique « la joie 
de l’Evangile », qui doit imprégner le cœur 
de tous ceux qui rencontrent le Christ, le 
pape François poursuit son invitation à 
vivre dans la JOIE. Quelle audace ! Alors 
qu’un climat de morosité semble dominer 
douloureusement dans notre monde... 
et dans les familles marquées par tant de 
fragilités et d’échecs ! Mais, croyants, ne 
sommes-nous pas dépositaires de cette 
« joie » que « personne ne pourra nous 
ravir » (cf. Jn 16, 22) et qui peut coexister 
avec la souffrance et dans les situations les 
plus douloureuses ?

Cette JOIE est d’abord à vivre au sein du 
mariage, entre les époux et dans toute la 
famille. Le mariage chrétien, « alliance 
stable et indissoluble entre l’homme et 
la femme », est un chemin de vie et de 
bonheur et une réponse à une authen-
tique vocation : celle d’inscrire dans la 
chair – dans une histoire bien concrète – 
le Mystère même de Dieu, de son Visage 
d’Amoureux dans la Trinité des Personnes ! 
Le sacrement du mariage est comme l’écho 
dans notre histoire de ce qui est dès le 
commencement, « avant la fondation du 
monde… » : ce projet fou de Dieu d’incar-
ner dans un signe visible – dans l’élan de 
l’homme vers la femme et réciproquement 

– son Visage d’Amour ! « Dans le mariage, 
la chair devient cantique » (saint Grégoire 
le Grand) : le langage du corps devient la 
langue de la liturgie ! Une vocation impos-
sible sans le secours de la grâce sacramen-
telle ! Il s’agit de recevoir, comme un DON 
éminent et absolument gratuit, le Souffle 
d’Amour (l’Esprit Saint !) qui respire au 
cœur de ce Dieu Père – Fils et Esprit.

En introduction à son Exhortation tel-
lement riche et dense, le Pape insiste sur 
la Miséricorde, car aimer comme Dieu 
aime, c’est être « miséricordieux comme le 
Père » : il tient « à encourager chacun à être 
un signe de miséricorde et de proximité là 
où la vie familiale ne se réalise pas parfai-
tement ou ne se déroule pas dans la paix et 
la joie » (n° 5). Et notre Pape va consacrer 
tout un chapitre de son Exhortation pour 
inviter l’Eglise à « accompagner, discerner 
et intégrer la fragilité ». 

« Illuminée par le regard de Jésus-Christ, 
elle se tourne avec amour vers ceux qui 
participent à sa vie de manière incomplète, 
tout en reconnaissant que la grâce de Dieu 
agit aussi dans leurs vies… L’Eglise doit 
accompagner d’une manière attentionnée 
ses fils les plus fragiles, marqués par un 
amour blessé et égaré, en leur redonnant 
confiance et espérance. » (n° 291)

« L’Eglise n’est pas une douane, elle est 
la maison paternelle où il y a de la place 
pour chacun avec sa vie difficile. » (n° 310)

Tiré du magazine paroissial L’Essentiel, secteur pastoral de Bagnes (VS), novembre 2017



Un chemin vers le 

sacrement…

Secteur des Deux-Rives

« A mes yeux, le plus important est de découvrir leur 

réalité de vie, de les rejoindre dans leur parcours de 

foi et de les accueillir avec bienveillance pour 

cheminer avec eux vers ce beau sacrement. C’est un 

temps d’écoute et une invitation à accueillir Dieu 

dans leur vie et dans leur projet commun. »

« La préparation au mariage est une grande étape 

dans la vie des futurs mariés et un moment 

privilégié, pour nous prêtres, nous permettant 

d’approcher ces couples qui parfois cheminent en 

périphérie de l’Eglise. Pour la suite de la route, je les 

confie à Dieu qui agira lui-même pour faire grandir 

en eux le désir de continuer à marcher ensemble, 

main dans la main, sous son regard, à travers les 

moments de joie et aussi à travers les difficultés. 

C’est cela la force du sacrement. »

Par l’abbé Robert Zuber
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Parler du sacrement de mariage et de sa 
préparation n’est pas si simple ! Je dirais 
plutôt : un sacrement, mais des prépara-
tions ! Car toutes les préparations sont 
uniques comme les deux personnes qui se 
préparent à vivre cette nouvelle étape de 
leur vie.

A mes yeux, le plus important est de 
découvrir leur réalité de vie, de les 
rejoindre dans leur parcours de foi et de 
les accueillir avec bienveillance pour che-
miner avec eux vers ce beau sacrement. 
C’est un temps d’écoute et une invitation 
à accueillir Dieu dans leur vie et dans leur 
projet commun.

En général, lors de la première rencontre, 
nous faisons connaissance et je découvre 
leur projet. Ensuite, je les invite à partici-
per à un week-end de préparation organisé 
par le Diocèse, durant lequel ils approfon-
dissent le sens de la vie à deux… même si 
certains ont déjà de l’expérience, il est bon 
de revoir les bases posées et peut-être… de 
les réajuster !

Ensuite, nous nous retrouvons pour par-
ler du sacrement, de la place de Dieu dans 
leur vie personnelle et dans leur couple.

Cette préparation s’achève par la décou-
verte de la liturgie et des textes qui les 
accompagneront lors ce grand jour du 
mariage.

La préparation au mariage est une grande 
étape dans la vie des futurs mariés et un 
moment privilégié, pour nous prêtres, 
nous permettant d’approcher ces couples 
qui parfois cheminent en périphérie de 
l’Eglise. Pour la suite de la route, je les 
confie à Dieu qui agira lui-même pour 
faire grandir en eux le désir de continuer 
à marcher ensemble, main dans la main, 
sous son regard, à travers les moments de 
joie et aussi à travers les difficultés. C’est 
cela la force du sacrement.

PAR L’ABBÉ ROBERT ZUBER 
PHOTO TIRÉE DES ARCHIVES DE  
PIERRE ET DANIÈLE LUISIER
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Danièle et Pierre Luisier de Saillon, lors de leur 
mariage en 1964 (cf. leur témoignage en page 4).
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Parler du sacrement de mariage et de sa 
préparation n’est pas si simple ! Je dirais 
plutôt : un sacrement, mais des prépara-
tions ! Car toutes les préparations sont 
uniques comme les deux personnes qui se 
préparent à vivre cette nouvelle étape de 
leur vie.

A mes yeux, le plus important est de 
découvrir leur réalité de vie, de les 
rejoindre dans leur parcours de foi et de 
les accueillir avec bienveillance pour che-
miner avec eux vers ce beau sacrement. 
C’est un temps d’écoute et une invitation 
à accueillir Dieu dans leur vie et dans leur 
projet commun.

En général, lors de la première rencontre, 
nous faisons connaissance et je découvre 
leur projet. Ensuite, je les invite à partici-
per à un week-end de préparation organisé 
par le Diocèse, durant lequel ils approfon-
dissent le sens de la vie à deux… même si 
certains ont déjà de l’expérience, il est bon 
de revoir les bases posées et peut-être… de 
les réajuster !

Ensuite, nous nous retrouvons pour par-
ler du sacrement, de la place de Dieu dans 
leur vie personnelle et dans leur couple.

Cette préparation s’achève par la décou-
verte de la liturgie et des textes qui les 
accompagneront lors ce grand jour du 
mariage.

La préparation au mariage est une grande 
étape dans la vie des futurs mariés et un 
moment privilégié, pour nous prêtres, 
nous permettant d’approcher ces couples 
qui parfois cheminent en périphérie de 
l’Eglise. Pour la suite de la route, je les 
confie à Dieu qui agira lui-même pour 
faire grandir en eux le désir de continuer 
à marcher ensemble, main dans la main, 
sous son regard, à travers les moments de 
joie et aussi à travers les difficultés. C’est 
cela la force du sacrement.

PAR L’ABBÉ ROBERT ZUBER 
PHOTO TIRÉE DES ARCHIVES DE  
PIERRE ET DANIÈLE LUISIER
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Danièle et Pierre Luisier de Saillon, lors de leur 
mariage en 1964 (cf. leur témoignage en page 4).
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Un mariage, ça se prépare!

Au large

« Dans la Broye, tous les couples catholiques qui se 
préparent à ce grand événement doivent participer 

aux rencontres proposées soit par la pastorale 
familiale ou par le CPM (Couples Préparation aux 
Mariages). Cette offre œcuménique est proposée 

depuis plusieurs décennies dans la Broye. »

« Et le "service après-vente", me direz-vous? Eh 
bien, le CPM Broye y pense très sérieusement, car 
très prochainement, il va proposer un week-end 
aux couples qui ont cinq ans de mariage ou plus. 

L’occasion de faire le point et de prendre un peu de 
temps à deux! »

« Au sud Togo le mariage, loin d’être un simple lien 
d’amour entre un homme et une femme, est une 

alliance entre deux familles. Le mariage coutumier 
engage les familles des deux amoureux à veiller sur 

les jeunes mariés dans leur vie de couple. »

Par Gérard Dévaud et Antoine Kankoe
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est une grande réalité terrestre. Chaque 
peuple a sa procédure et sa manière de 
vivre et de célébrer le mariage.

Le peuple du Sud Togo a aussi sa compré-
hension et son approche de cette réalité 
humano-divine. 

Au Sud Togo le mariage, loin d’être un 
simple lien d’amour entre un homme et 
une femme, est une alliance entre deux 
familles. Le mariage coutumier engage les 
familles des deux amoureux à veiller sur 
les jeunes mariés dans leur vie de couple. 

Et voici la procédure
Lorsque le garçon rencontre son âme sœur, 
et que les deux décident de se marier, le 
garçon en parlera à ses parents qui doivent 
entamer une démarche envers les parents 
de la fille. Premier contact, la famille 
du jeune homme enverra deux personnes 
avec deux bouteilles de boisson (une 
liqueur et une sucrerie) pour frapper à 
la porte des futurs beaux-parents. On 
appelle cette démarche « HONPOHA » : 
frapper à la porte. Une fois cette démarche 
acceptée, ils reviendront un autre jour 
toujours avec deux autres bouteilles 
pour « GBEDEHA » demande d’autorisa-
tion à pouvoir épouser leur fille. Alors la 
famille de la fille, par l’intermédiaire des 
tantes, donne la liste de ce qu’il faut pour 

la dot. Cette dot est souvent composée 
de pagnes, bagues, valises, chaussures, 
boucles d’oreilles, sacs à main, différentes 
boissons, sans oublier l’eau symbole de 
paix et une somme d’argent fixée selon 
chaque famille. Une fois que tout est 
rassemblé on prend rendez-vous. 

Le jour de la paye de la dot les deux familles 
se rassemblent et tout un protocole anime 
la séance. Par exemple, on demande à la 
famille du garçon le motif de leur visite et 
une des tantes du jeune homme répond en 
disant : « Nous avons trouvé une belle cale-
basse dans votre maison et nous sommes 
venus vous supplier de nous la prêter pour 
boire à la maison. » Une fois le question-
naire épuisé, les parents font venir la fille et 
après quelques questions on lui demande 
s’il faut accepter la dot. Si elle dit oui, 
alors on demande à voir le garçon et les 
parents présentent leur fils qui jusque-là 
était dehors. Après quelques questions, 
on fait asseoir les deux jeunes au milieu 
et les tantes et parents leur prodiguent des 
conseils qui les aideront à bâtir une famille 
digne et stable. On ouvre alors les valises. 
Les tantes contrôlent tout et la fête com-
mence avec des cris, des chants de circons-
tance, on fait danser les deux. La maison 
est ouverte à tout le monde à ce moment. 
Les familles décident du jour où la dotée 
ira rejoindre son mari. La fête continuera 
de l’autre côté. Vive les mariés…

TEXTE ET PHOTO PAR L’ABBÉ ANTOINE KANKOE
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PAR GÉRARD DÉVAUD 
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Se marier. Une démarche qui peut paraître 
banale chez nous, mais qui engage pour 
toute une vie. Dans ce numéro, Au Large 
vous propose de découvrir de quelle 
manière sont préparés les fiancés dans nos 
paroisses broyardes, ainsi qu’au Togo.

Un mariage chrétien, ça se prépare !
Le mariage est un engagement important 
et ça se prépare… et pas seulement pour 
le grand jour de fête ! Non, effectivement, 
se marier devant Dieu est un engagement 
à vie, donc à ne pas prendre à la légère. 
C’est ce que le pape François rappelait 
lors d’un pèlerinage à Assise en 2013 : « Le 
mariage est une vraie vocation, comme le 
sont le sacerdoce et la vie religieuse. Deux 
chrétiens qui se marient ont reconnu dans 
leur histoire d’amour l’appel du Seigneur, la 
vocation à faire de deux, homme et femme, 
une seule chair, une seule vie. Et le Sacre-
ment du mariage enveloppe cet amour 
avec la grâce de Dieu, il l’enracine en Dieu 
même. Avec ce don, avec la certitude de cet 
appel, on peut partir en sécurité, on n’a peur 
de rien, on peut tout affronter, ensemble. » 
Il faut donc être bien préparés pour faire 
ce choix en toute conscience. C’est pour 
cela que nos prêtres demandent aux 
fiancés de participer à une « formation ». 

Dans la Broye, tous les couples catho-
liques qui se préparent à ce grand événe-
ment doivent participer aux rencontres 

proposées soit par la pastorale familiale 
ou par le CPM (Couples Préparation 
aux Mariages). Cette offre œcuménique 
est proposée depuis plusieurs décennies 
dans la Broye. Actuellement, le CPM 
Broye est porté par un couple catholique, 
un autre réformé ainsi que par le pasteur 
Frédéric Siegenthaler et son épouse.

Lorsque le prêtre invite les fiancés à 
participer à un week-end CPM, ceux-ci 
ressentent souvent une certaine crainte, 
car ils ont peur de devoir subir un cours 
dogmatique ou moralisateur sur le 
mariage ! Mais ils sont très vite rassurés, 
car ce n’est pas du tout ce qui leur est 
proposé.

En effet, le week-end en question, qui 
a lieu dans le magnifique cadre du centre 
réformé de Charmey, propose aux par-
ticipants un temps pour se retrouver en 
couple, avec d’autres fiancés, pour réfléchir 
et échanger sur des domaines importants 
tels que la communication dans le couple, 
la sexualité ou la place de la spiritualité.

Des temps de partage d’expériences, des 
jeux de rôles, des moments de fraternité, 
de retrouvailles en couple et de prières 
ponctuent ces deux jours. Un vrai cadeau 
offert à ces jeunes, dans une société où, 
trop souvent, nous n’avons plus le temps 
de nous arrêter pour nous retrouver !

Et le « service après-vente », me direz-
vous ? Eh bien, le CPM Broye y pense très 
sérieusement, car très prochainement, il va 
proposer un week-end aux couples qui ont 
cinq de mariage ou plus. L’occasion de faire 
le point et de prendre un peu de temps 
à deux !

L’engagement dans le mariage 
en présence de Dieu est :
• un acte de foi
• un acte d’espérance
• un acte d’amour

La prochaine soirée d’information 
proposée par le CPM Broye aura lieu
le vendredi 23 mars 2018 à 20h15
à la Grange, maison de la paroisse 
réformée à Estavayer-le-Lac.

Le prochain week-end : 21 et 22 avril 2018 
au centre réformé à Charmey.

Pour tous renseignements :
Mme et M. Sybille et Henri Chausse,
026 677 14 00.

Ferblanterie • Sanitaire • Chauffage
Paratonnerre • Installation de gaz

Rue des Granges 13 • 1470 Estavayer-le-Lac
Tél. 026 663 18 64 • Natel 079 418 69 30

Grand Rue 10
1470 Estavayer-le-Lac

T 026 663 12 21
www.rose-destavayer.ch

rosedestavayer@bluewin.ch

Pompes funèbres

P. PERISSET S.à r.l.
1470 ESTAVAYER-LE-LAC

� 026 663 10 83
     079 219 44 83
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est une grande réalité terrestre. Chaque 
peuple a sa procédure et sa manière de 
vivre et de célébrer le mariage.

Le peuple du Sud Togo a aussi sa compré-
hension et son approche de cette réalité 
humano-divine. 

Au Sud Togo le mariage, loin d’être un 
simple lien d’amour entre un homme et 
une femme, est une alliance entre deux 
familles. Le mariage coutumier engage les 
familles des deux amoureux à veiller sur 
les jeunes mariés dans leur vie de couple. 

Et voici la procédure
Lorsque le garçon rencontre son âme sœur, 
et que les deux décident de se marier, le 
garçon en parlera à ses parents qui doivent 
entamer une démarche envers les parents 
de la fille. Premier contact, la famille 
du jeune homme enverra deux personnes 
avec deux bouteilles de boisson (une 
liqueur et une sucrerie) pour frapper à 
la porte des futurs beaux-parents. On 
appelle cette démarche « HONPOHA » : 
frapper à la porte. Une fois cette démarche 
acceptée, ils reviendront un autre jour 
toujours avec deux autres bouteilles 
pour « GBEDEHA » demande d’autorisa-
tion à pouvoir épouser leur fille. Alors la 
famille de la fille, par l’intermédiaire des 
tantes, donne la liste de ce qu’il faut pour 

la dot. Cette dot est souvent composée 
de pagnes, bagues, valises, chaussures, 
boucles d’oreilles, sacs à main, différentes 
boissons, sans oublier l’eau symbole de 
paix et une somme d’argent fixée selon 
chaque famille. Une fois que tout est 
rassemblé on prend rendez-vous. 

Le jour de la paye de la dot les deux familles 
se rassemblent et tout un protocole anime 
la séance. Par exemple, on demande à la 
famille du garçon le motif de leur visite et 
une des tantes du jeune homme répond en 
disant : « Nous avons trouvé une belle cale-
basse dans votre maison et nous sommes 
venus vous supplier de nous la prêter pour 
boire à la maison. » Une fois le question-
naire épuisé, les parents font venir la fille et 
après quelques questions on lui demande 
s’il faut accepter la dot. Si elle dit oui, 
alors on demande à voir le garçon et les 
parents présentent leur fils qui jusque-là 
était dehors. Après quelques questions, 
on fait asseoir les deux jeunes au milieu 
et les tantes et parents leur prodiguent des 
conseils qui les aideront à bâtir une famille 
digne et stable. On ouvre alors les valises. 
Les tantes contrôlent tout et la fête com-
mence avec des cris, des chants de circons-
tance, on fait danser les deux. La maison 
est ouverte à tout le monde à ce moment. 
Les familles décident du jour où la dotée 
ira rejoindre son mari. La fête continuera 
de l’autre côté. Vive les mariés…

TEXTE ET PHOTO PAR L’ABBÉ ANTOINE KANKOE
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Vive et Aimer

Secteur des Deux-Rives

« En 1952, en Espagne, le Père Gabriel Calvo prend 

conscience que la relation de couple  une influence 

primordiale sur le comportement des enfants et sur 

l’ensemble de la vie de famille. »

Pierre-Jean: « Mon essentiel c’est mon amour pour 

toi Céline, pour mes enfants. J’ai donc décidé de les 

mettre à la première place. Merci Vivre&Aimer de 

m’avoir recentré sur l’essentiel. »

Céline: « J’y ai découvert que je pouvais être aimée 

avec mes différences, pas besoin de tout faire 

comme et avec toi. La nouveauté pour moi a été 

d’entendre qu’aimer est une décision. »

Plus d’informations sur
www.vivre-et-aimer.org
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TEXTE ET PHOTO PAR CÉLINE ET PIERRE-JEAN DARBELLAY

Historique
En 1952, en Espagne, le Père Gabriel Calvo prend conscience que la relation de couple 
a une influence primordiale sur le comportement des enfants et sur l’ensemble de la vie 
de famille. Il propose alors des retraites centrées sur la relation de couple.
Puis de sa rencontre avec le Père jésuite Chuck Gallager qui partage les mêmes convic-
tions que lui, va naître un mouvement international : Marriage Encounter (Vivre et 
Aimer).
Actuellement présent sur 5 continents, dans plus de 80 pays, dont 13 européens, depuis 
40 ans en France et 20 en Suisse romande.

Temoignage
Pierre-Jean
La session V&A a été un moment extrê-
mement fort dans ma vie, comparable à 
celui de mon mariage ou à la naissance 

de mes filles. Soudain, il m’est apparu, 
comme une évidence : la belle voiture, la 
grande maison, l’argent, la réussite pro-
fessionnelle ou la reconnaissance sociale 
ne représentent à mes yeux que peu de 
choses. Mon essentiel c’est mon amour 
pour toi Céline, pour mes enfants. J’ai 
donc décidé de les mettre à la première 
place. Merci V&A de m’avoir recentré sur 
l’essentiel.

Céline
J’y ai découvert que je pouvais être aimée 
avec mes différences, pas besoin de tout 
faire comme et avec toi. La nouveauté 
pour moi a été d’entendre qu’aimer est 
une décision. Tous nos échanges et nos 
partages m’ont profondément rassurée, tu 
m’aimais et nos désirs étaient identiques. 
Je me suis sentie confiante en notre amour 
et heureuse de revivre la romance des 
débuts.

Céline et Pierre-Jean Darbellay : fraîchement amoureux depuis 24 ans. 

A qui s’adresse vivre et aimer ?
A tout couple croyant ou non, marié ou non qui souhaite s’aimer mieux. Il s’adresse aussi aux prêtres ou religieux(ses), 
et aux fiancés, ceci dans le respect de chacun.

Le mouvement organise deux types de session :
• Vivre et Aimer : pour les couples, prêtres, religieuses qui désirent approfondir leur relation par le dialogue.
• Amour et Engagement : pour les jeunes fiancés ou non qui désirent s’engager dans une relation durable, 
 avec ou sans projet de mariage.

Le but :
Nourrir, enrichir, approfondir notre relation, réévaluer notre projet de vie, vivre en couple dans la durée.
La session débute le vendredi soir et se termine le dimanche : elle est animée par des couples et un prêtre qui alternent 
apports théoriques et témoignages concrets. Les participants sont invités ensuite à une réflexion personnelle puis à des 
échanges dans l’intimité du couple.
Les thèmes abordés sont : connaissance de soi, connaissance de l’autre, l’écoute, la confiance, le pardon, la communica-
tion, la sexualité et la place du couple dans la société.
Après le week-end : pour ceux qui désirent approfondir la démarche, il existe des soirées de partage en petit groupe de 
4-5 couples, pour s’entraider les uns les autres.

Une session Vivre et Aimer, c’est un magnifique cadeau à faire à soi-même, à son couple et à son entourage. Prochaine 
session en Valais, du 10 au 12 novembre 2017.

Pour plus d’information : www.vivre-et-aimer.org
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En 1952, en Espagne, le Père Gabriel Calvo prend conscience que la relation de couple 
a une influence primordiale sur le comportement des enfants et sur l’ensemble de la vie 
de famille. Il propose alors des retraites centrées sur la relation de couple.
Puis de sa rencontre avec le Père jésuite Chuck Gallager qui partage les mêmes convic-
tions que lui, va naître un mouvement international : Marriage Encounter (Vivre et 
Aimer).
Actuellement présent sur 5 continents, dans plus de 80 pays, dont 13 européens, depuis 
40 ans en France et 20 en Suisse romande.

Temoignage
Pierre-Jean
La session V&A a été un moment extrê-
mement fort dans ma vie, comparable à 
celui de mon mariage ou à la naissance 

de mes filles. Soudain, il m’est apparu, 
comme une évidence : la belle voiture, la 
grande maison, l’argent, la réussite pro-
fessionnelle ou la reconnaissance sociale 
ne représentent à mes yeux que peu de 
choses. Mon essentiel c’est mon amour 
pour toi Céline, pour mes enfants. J’ai 
donc décidé de les mettre à la première 
place. Merci V&A de m’avoir recentré sur 
l’essentiel.

Céline
J’y ai découvert que je pouvais être aimée 
avec mes différences, pas besoin de tout 
faire comme et avec toi. La nouveauté 
pour moi a été d’entendre qu’aimer est 
une décision. Tous nos échanges et nos 
partages m’ont profondément rassurée, tu 
m’aimais et nos désirs étaient identiques. 
Je me suis sentie confiante en notre amour 
et heureuse de revivre la romance des 
débuts.

Céline et Pierre-Jean Darbellay : fraîchement amoureux depuis 24 ans. 

A qui s’adresse vivre et aimer ?
A tout couple croyant ou non, marié ou non qui souhaite s’aimer mieux. Il s’adresse aussi aux prêtres ou religieux(ses), 
et aux fiancés, ceci dans le respect de chacun.

Le mouvement organise deux types de session :
• Vivre et Aimer : pour les couples, prêtres, religieuses qui désirent approfondir leur relation par le dialogue.
• Amour et Engagement : pour les jeunes fiancés ou non qui désirent s’engager dans une relation durable, 
 avec ou sans projet de mariage.

Le but :
Nourrir, enrichir, approfondir notre relation, réévaluer notre projet de vie, vivre en couple dans la durée.
La session débute le vendredi soir et se termine le dimanche : elle est animée par des couples et un prêtre qui alternent 
apports théoriques et témoignages concrets. Les participants sont invités ensuite à une réflexion personnelle puis à des 
échanges dans l’intimité du couple.
Les thèmes abordés sont : connaissance de soi, connaissance de l’autre, l’écoute, la confiance, le pardon, la communica-
tion, la sexualité et la place du couple dans la société.
Après le week-end : pour ceux qui désirent approfondir la démarche, il existe des soirées de partage en petit groupe de 
4-5 couples, pour s’entraider les uns les autres.

Une session Vivre et Aimer, c’est un magnifique cadeau à faire à soi-même, à son couple et à son entourage. Prochaine 
session en Valais, du 10 au 12 novembre 2017.

Pour plus d’information : www.vivre-et-aimer.org
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Fraîchement amoureux

dans la durée!

Décanat de Sion

« Pourquoi participer à une session Vivre&Aimer?

Pour faire le point sur notre amour, prendre 

conscience de ses richesses et de ses fragilités, 

reprendre son souffle, apprendre à mieux se 

connaître, découvrir des moyens de renouer ou 

d’intensifier le dialogue. »

« Parmi les thèmes de la vie de couple, vous serez 

plus particulièrement invités à aborder l’expression 

des sentiments, la connaissance de soi et de l’autre, 

l’écoute et la confiance, la communication en 

couple, la sexualité, la réconciliation dans le 

couple… »

Plus d’informations sur
www.vivre-et-aimer.org

4 DÉCANAT SION

GÉNÉRATION
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 ! « Fraîchement amoureux depuis… ! » C’est probablement 

ce que nous souhaitons tous ; rester fraîchement amoureux 
dans la durée depuis 5, 10, 30, 50 ans de vie commune. 
Et si c’était possible de vivre notre amour dans la fraîcheur 
des premiers instants ?

PAR CHARLY MONNET 
PHOTO : VINCIANE DARBELLAY

www.montdor-wine.ch

Vins de Sion

Cave 027 346 20 32
Caveau 027 346 16 60

1985 - 32 ANS - 2017

L’artisan de la 
rénovation et 

du neuf 
30 ans de 

travail soigné 
et de qualité

Après quelques années de mariage, on 
croit se connaître et on a pris un rythme 
de croisière. Il n’y a pas trop d’accrocs, 
mais l’enthousiasme a diminué et parfois 
la routine s’est installée. On vit bien, mais 
on pourrait mieux faire ! Qui n’a pas rêvé 
d’un amour qui soit vivant pour toujours ? 
C’est le rêve de tous les couples. Si l’amour 
ne grandit pas, il se laisse atteindre par la 
morosité, la tristesse et même l’indiffé-
rence… à quoi bon ! Alors sonne l’heure 
où la question de la séparation se pose…

Aimer pour la vie ça s’entretient !
Et si c’était possible de redevenir « fraî-
chement amoureux dans la durée » même 
dans ces conditions qui paraissent propices 
à la séparation ? Et s’il y avait des moyens 
efficaces de travailler sa relation ?

Vivre en couple ça s’apprend !
Devenir plus responsable, plus autonome 
en vivant plus proche l’un de l’autre, 
c’est possible ! Le mouvement « Vivre et 
Aimer » (pastorale familiale) propose 
des week-ends pour couples. Les sessions 
s’adressent à tous les couples, mariés ou 
non, recomposés, croyants ou non, chré-
tiens ou d’autres religions... Dans le plus 
grand respect de chacun.

Pourquoi participer à une session « Vivre 
et Aimer » ?
Pour faire le point sur notre amour, 
prendre conscience de ses richesses et 
de ses fragilités, reprendre son souffle, 
apprendre à mieux se connaître, décou-
vrir des moyens de renouer ou d’intensi-
fier le dialogue. Votre relation est bonne 
et vous souhaiteriez l’entretenir ? Votre 
couple ronronne et vous aimeriez raviver 
la flamme ? Vous vivez des tensions ou des 
frustrations et vous aimeriez les dépasser ? 

Les thèmes abordés dans les sessions :
Parmi les thèmes de la vie de couple, 
vous serez plus particulièrement invités 
à aborder l’expression des sentiments, la 
connaissance de soi et de l’autre, l’écoute 
et la confiance, la communication en 
couple, la sexualité, la réconciliation dans 
le couple…

Une démarche progressive et originale 
Les témoignages des animateurs alternent 
avec des temps de réflexion personnelle et 
d’échange uniquement au sein du couple. 
Quelle condition pour y participer ? Une 
seule : avoir envie de se donner une nou-
velle chance d’enrichir sa relation de 
couple, que l’on ait 5, 10, 30 ou 50 ans de 
vie commune. www.vivre-et-aimer.orgCéline et Pierre-Jean Darbellay, responsables valaisans du mouvement.
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Mariage:

la grâce du sacrement au quotidien

Secteur de Saint-Maurice

« Le pape François rappelle dans son 

encyclique:

"Promettre un amour qui soit pour toujours est 
possible quand on découvre un dessein plus 

grand que ses propres projets, qui nous soutient 
et nous permet de donner l’avenir tout entier à 

la personne aimée." »

« Dans ce numéro consacré au mariage, nous 

vous présentons la photo d’un couple par 

paroisse parmi tous ceux qui vivent pleinement 

leur engagement. »

10 SECTEUR DE SAINT-MAURICE

VIE DES PAROISSES

Gaëtan Revaz
Grand-Rue - 1904 Vernayaz
Téléphone fax 027 764 14 08

Téléphone 024 485 18 18
Grand-Rue 24 - 1890 Saint-Maurice

www.agaune-hifi.ch

Pharmacie de la Gare
J.-P. Dubois pharmacien

1890 St-Maurice        Tél. 024 485 30 75

Pompes funèbres
Georges MOTTIEZ
079 446 14 06
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« Quand on aime le jour de son mariage, on aime pour la vie »
Joseph Lallier, romancier québécois (1878-1937)
Cette affirmation ne va plus de soi aujourd’hui dans une société axée sur le relatif et le 
provisoire. Le pape François rappelle dans son encyclique :
« Promettre un amour qui soit pour toujours est possible  quand on découvre un dessein 
plus grand que ses propres projets, qui nous soutient et nous permet de donner l’avenir 
tout entier à la personne aimée. » 
Dans ce numéro consacré au mariage, nous vous présentons la photo d’un couple par 
paroisse parmi tous ceux qui vivent pleinement leur engagement.

Collonges, Pierre et Nelly Chambovey-Pochon, 
28.9.1963.

Evionnaz, Charles et Marie Mettan-Jacquemoud, 
16.10.1954.

Dorénaz, Yvon  et Agathe Veuthey-Jordan, 
25.9.1954.

Lavey, Arthur et Marguerite Bianchi-Gex, 
3.7.1949.

Secteur
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 11SECTEUR DE SAINT-MAURICE

VIE DES PAROISSES

Z.I. Ile d’Epines  - 1890 St-Maurice
Tél. 024 485 26 66 - Natel 079 606 26 70

Fleurs - Poterie
Artisanat

Av. des Terreaux 5
1890 St-Maurice
Tél. 024 485 13 22

Pompes funèbres et Fleuriste

Antoine Rithner
www.pompesfunebres-rithner.ch

Tél. 024 471 30 50, 1870 Monthey

Nous avons aussi une pensée pour les couples 
qui passent par l’épreuve du  décès du conjoint. 
Ainsi Madame Claire Paccolat,  née en 1914, 
a épousé Marc Tacchini le 9 décembre 1939 en 
l’église de Collonges. Jusque dans les années 
1940, la mariée portait une robe noire et le voile 
blanc. Veuve depuis 1999, après 60 ans de vie 
commune, elle est âgée de 103 ans ! Nous lui 
adressons nos  félicitations et nos vœux de santé.

Vernayaz, Pierrot et Bertille Revaz-Revaz, 
11.4.1959.

Vérossaz, Hermann et Célestine Barman-Aymon, 
18.5.1957.

Massongex, Rémy et Monique Richard-Giroud, 
1.9.1962.

Saint-Maurice, Raymond et Gabrielle 
Berguerand-Glassey, 25.7.1964.

Secteur
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Pourquoi et comment?

Secteur des Deux-Rives

« Oui, en couple quelle merveille! Et oui, il faut 

beaucoup d’ingrédients pour durer dans 

l’amour. » Danièle et Pierre Luisier

« L’ingrédient le plus important est la ligne que 

nous ont donnée nos parents qui est la 

confiance mutuelle et le partage entre nous de 

notre vie et surtout de ne jamais aller se 

coucher le soir avec de la rancœur envers 

l’autre. […] Réussir son couple est un jeu qui 

se joue intelligemment et à deux. Par moment 

les deux sont euphoriques, à d’autres 

moments, l’un doit tirer l’autre et vice versa. 

Par moment les deux sont à plat. Il faut savoir 

jongler avec ces états. » Anne et Jean-Marie 

Arlettaz

4 SECTEUR DES DEUX-RIVES

Les 40 années de mariage d’Anne et Jean-Marie Arlettaz
TEXTE ET PHOTO PAR ALESSANDRA ARLETTAZ

Pourquoi le mariage ?
A l’époque, nous n’étions pas conscients de la valeur 
du mariage religieux. Nous le faisions car ça allait de 
soi, c’était le chemin naturel. Nous avions l’impres-
sion qu’il n’y avait pas d’autre possibilité que ça.

Avec les années nous avons pris conscience qu’il faut 
s’appuyer sur une certaine base pour durer. Pour nous 
c’était de s’appuyer sur la foi (ça fait 31 ans que nous 
faisons partie des END). Cette base nous a permis de 
ne pas entrer dans une routine ou une vie parallèle. 
Ça nous a aussi aidés dans nos choix de vie.

Ça permet également d’accepter les joies et les 
épreuves et de se projeter vers le futur. Dans ce futur 
où après avoir été deux puis trois et enfin quatre, nous 
serons de nouveau deux puis seul un jour. Si nous 
n’avions pas cette base sur laquelle nous appuyer il 
nous serait difficile de penser à ce futur.

Quels sont vos ingrédients de réussite ?
L’ingrédient le plus important est la ligne que nous 
ont donnée nos parents qui est la confiance mutuelle 
et le partage entre nous de notre vie et surtout de ne 
jamais aller se coucher le soir avec de la rancœur 
envers l’autre.

Comme nous avons essayé de le transmettre à notre 
fils et notre belle-fille quand ils ont fait le choix de 
se marier : « Réussir son couple est un jeu qui se 
joue intelligemment et à deux. Par moment les deux  
sont euphoriques, à d’autres moments, l’un doit tirer 
l’autre et vice versa. Par moment les deux sont à plat. 
Il faut savoir jongler avec ces états. »

TEXTE PAR DANIÈLE ET PIERRE LUISIER
PHOTO : VALÉRIE LUISIER

Oui, en couple quelle merveille ! Et oui, il 
faut beaucoup d’ingrédients pour durer 

dans l’amour. Après 53 ans de mariage 1, 
une chose importante a été de vivre nos 
loisirs ensemble : ski, courses en mon-
tagne ; et après avec nos trois enfants ; 
mais en laissant un peu de mou à l’autre 
pour ses préférences – foot et concerts.

Notre chance en couple est grande de 
pouvoir partager notre foi en Dieu et 
d’accueillir avec bonheur nos treize petits- 
enfants et un arrière-petit-fils en famille.

En couple, nous avons pu partager en 
parole notre douleur du départ de notre 
fille Chantal,… et oui, Dieu fait route avec 
nous…

En couple, nous lui rendons grâce…

TÉMOINS

Po
ur

qu
oi

 e
t c

om
m

en
t ? Quatre couples d’âges différents (pour ne pas dire de  

générations différentes) témoignent de leur engagement,  
de leur vécu dans le mariage.

Pierre et Danièle Luisier en cette année 2017.

Les mains enlacées d’Anne et Jean-Marie Arlettaz.

Partager notre foi en Dieu
1 Cf. En page 2 
 la photo prise 
 à l’occasion 
 de leur mariage.
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pour ses préférences – foot et concerts.

Notre chance en couple est grande de 
pouvoir partager notre foi en Dieu et 
d’accueillir avec bonheur nos treize petits- 
enfants et un arrière-petit-fils en famille.

En couple, nous avons pu partager en 
parole notre douleur du départ de notre 
fille Chantal,… et oui, Dieu fait route avec 
nous…

En couple, nous lui rendons grâce…

TÉMOINS

Po
ur

qu
oi

 e
t c

om
m

en
t ? Quatre couples d’âges différents (pour ne pas dire de  

générations différentes) témoignent de leur engagement,  
de leur vécu dans le mariage.

Pierre et Danièle Luisier en cette année 2017.

Les mains enlacées d’Anne et Jean-Marie Arlettaz.

Partager notre foi en Dieu
1 Cf. En page 2 
 la photo prise 
 à l’occasion 
 de leur mariage.
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Mélangez patience, franchise et respect
PAR JEAN-CHRISTOPHE CRETTENAND
PHOTO : LIA REUSE

Depuis notre mariage, le 4 août 1990, nous 
avons appris à fonctionner ensemble, à 
nous enrichir l’un l’autre des apports issus 
de nos vécus, de nos familles, de nos amis, 
de nos expériences de vie.

Au fil des années, on connaît de mieux en 
mieux l’autre; on devine parfois à coup 
sûr ce qu’il pense, sans même lui poser la 
question.

Les ingrédients pour un mariage qui  
dure sont : la patience, l’honnêteté, la 
franchise, le respect, la confiance, la fidé-
lité,… Dans tous les cas, il faut partager 
des valeurs communes et les faire évoluer 
de concert.

A travers le mariage, j’ai découvert une 
nouvelle famille, une nouvelle culture. 
Le challenge de devoir comprendre une 
nouvelle langue, d’essayer de l’apprendre 
afin de partager avec aussi bien la famille 
proche que les gens du pays (le Portugal 
en l’occurrence) a été (et est toujours) une 
ouverture incroyable, source de riches 
rencontres et échanges.

Pour nous, il était essentiel, en fondant 
une famille, d’y accueillir des enfants (en 
tout cas deux). Nous avons eu la grande 
chance d’en avoir deux en bonne santé. 
Maintenant ils sont prêts à voler de leurs 
propres ailes et nous nous réjouissons de 
la suite.

Les mains du couple, enlacées en 2017, devant la 
photo de leur mariage en 1990.

Les ingrédients d’un jeune couple pour durer dans la vie de couple 
PAR VÉRONIQUE DENIS

Au moment de la rencontre pour l’interview, le papa 
donne le biberon au deuxième enfant, la maman pré-
pare le repas pour la famille et le petit de 4 ans joue 
dans un coin de la cuisine. Après le coucher des deux 
enfants, notre entretien peut commencer. 

Le couple fêtera prochainement ses 8 ans de mariage 
avec deux années de vie commune avant le mariage. 
Voilà pour le décor. 

« Quels sont les ingrédients pour durer dans 
l’amour ? » Telle était la question fil rouge de notre 
échange. Voici quelques éléments glanés durant les 
deux heures de rencontres.

Notre échange a permis de remonter aux débuts de 
cette aventure : 
➢ S’aimer, c’est regarder ensemble dans la même 

direction, avoir un projet commun qui est en 
quelque sorte le socle sur lequel la vie va grandir et 
se développer. 

La vie à deux est au début merveilleuse, mais avec le 
temps, la routine risque de s’installer. Pour garder 
cette flamme de l’amour toujours allumée, s’aimer :
➢ C’est dialoguer, prendre le temps pour partager 

les joies, les soucis, les préoccupations… et évi-
ter les devinettes qui engendrent des méfiances 
l’un envers l’autre, des sous-entendus qui peuvent 
miner la vie du couple. 

➢ C’est aussi écouter, s’écouter, se respecter, s’ac-
cueillir. 

➢ C’est, en conclusion, la tendresse, la bienveil-
lance et le soutien entre les membres de la famille, 
comme le partage des tâches quotidiennes. 

Avec l’arrivée des enfants, gros chamboulement dans 
le couple. Après l’émerveillement et la joie de la nais-
sance, une nouvelle étape commence : l’enfant capte 
beaucoup d’attention et d’énergie, et le couple doit 
trouver le moyen et le temps pour se retrouver et s’ai-
mer de façon renouvelée,
➢ en profitant de tous les petits instants de joie, de 

bonheur ;
➢ en continuant à dialoguer pour aider l’enfant à 

grandir ;
➢ en faisant les petits gestes, les petites attentions 

qui font plaisir ;
➢ en disant « non » quand parfois cela est nécessaire ;
➢ en demandant aux parents ou beaux-parents de 

garder les enfants pour s’offrir de temps en temps 
un moment en amoureux.

Pour conclure, voici la devise de ce couple et de cette 
famille : 
➢ S’aimer, c’est pouvoir dire « s’il te plaît – merci - 

pardon » tous les jours ! 

Merci pour ce partage riche et meilleurs vœux à cette 
famille pour persévérer et grandir dans l’amour ! 
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